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SUR LES GtSEMENTS AURIFERES
des environs de Saint-Yrieix (Haute-Vienne)

PAR

Louis »UPAKC et C. WAKKEK
(Avec 10 fig.)

1. Coup d'ceil retrospectif sur les gisements auriferes
FRANQAIS.

On admet aujourd'hui que la cause premiere de la conquete
de la Gaule par Jules Cesar füt l'espoir de s'emparer des mines
d'or qui y etaient exploitees. Cette hypothese semble d'autant
plus plausible, qu'aujourd'hui encore on trouve en de nombreux
endroits du Plateau Central de vastes travaux gallo-romains.
On sait, d'autre part que, pendant le triumvirat, Jules Cesar

avait depense sans compter et qu'ensuite sa nomination de

dictateur lui coüta fort eher; c'est de la Gaule que Cesar tira
ses ressources.

Partout oü des travaux furent faits en vue de l'extraction
de l'or, les anciens furent arretes par l'impossibilite qu'il y avait
ä cette epoque de descendre au-dessous du niveau hydrosta-
tique. II est certain toutefois que l'on fit dejä des tentatives
d'exhaure, car pres de Beaune, on a trouve une vis d'Archimede
taillee dans un tronc de chätaignier, qui mesurait huit metres
de longueur et qui n'etait pas complete. II est cependant
evident qu'avec des instruments de cette nature, on ne pouvait
descendre ä une profondeur süffisante, et que d'autre part
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le pays etant tres aquifere, les quantites d'eau qu'on avait ä

extraire depassaient de beaucoup Celles qu'on pouvait epuiser

avec des instruments si primitifs.
Les exploitations gauloises, que l'on reconnait ä l'aspect

des galeries quand elles existent, furent done continuees par les

Romains; elles devaient avoir un rendement assez considerable

puisque, dans ses commentaires, Jules Cesar dit que Bituitus,
aux fetes de Nlmes, jetait l'or ä pleines mains et que, plus tard,
d'apres Pline l'Ancien, les Romains extrayaient de la Gaule

environ 20000 livres d'or par an. Diodore de Sicile dit encore

que les Pheniciens exploitaient une grande quantite d'or dans
les Pyrenees.

Si l'on tient compte qu'ä ce moment la eyanuration et l'amal-
gamation etaient inconnues et que, pour recuperer For, il fallait
broyer le quartz et concentrer k l'eau la poudre obtenue, il faut
en conclure que les gisements auriferes exploites etaient riches

et nombreux, pour que la production correspondit ä celle que
nous fait entrevoir l'histoire.

Depuis la periode romaine, les donnees manquent ou sont

incompletes; on sait seulement qu'on exploitait irregulierement
de l'or en France entre le XIIIe et le XVIIe siecles, mais ce ne

fut qu'en 1903 seulement que s'ouvrit la premiere exploitation
moderne en France, celle de la Lucette pres de Laval (Mayenne).
Celle-ci fut creee k la suite de la decouverte accidentelle de la

presence de l'or dans la mine de la Lucette exploitee k ce moment

pour la stibine. On eut un jour l'idee d'analyser les deblais

quartzeux qui servaient ä l'empierrement et au remblayage et
l'on constata que ce quartz etait aurifere. Plus tard, en 1906,

s'ouvrirent les mines de La Belliere (Maine et Loire) qui travail-
lerent regulierement jusqu'en 1914, puis reduisirent leur

production pendant la guerre faute de main-d'oeuvre. Plus tard,
en 1907, ce fut le tour de la mine du Chätelet (Creuse), qui est

encore aujourd'hui le siege d'une active exploitation. Dans la

periode qui s'echelonne de 1907 ä 1910, on entreprit toute une
serie de recherches dans les environs de S'-Yrieix, qui aboutirent
ä la creation de la mine du Cheni, en 1912.

Ailleurs, dans les Corbieres, on equipa la mine de Malabau,

qui traita par amalgamation et eyanuration des mispickels
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auriferes; puis Celle contigue de Salsigne, de laquelle, depuis
longtemps dejä, on extrayait des limonites auriferes du chapeau
de fer d'un gisement analogue ä celui de Malabau, limonite
qui etait vendue sur place et traitee en Angleterre. Plus tard,
on exploita le minerai compose de mispickel, de pyrite et de

chalcopyrite, qu'on traita d'une toute autre fa§on qu'ä Malabau,
en fondant ce minerai pour obtenir une matte cuivreuse
contenant l'or, l'argent et le cuivre, avec recuperation de

l'arsenic comme As203.
Pendant toute la duree de la guerre mondiale, recherches et

exploitations furent arretees; seul le Cheni continuait ä tra-
vailler avec une production reduite. Ce n'est qu'en 1922 que
l'on reprit des recherches tout particulierement dans les environs
de Sl-Yrieix, oü l'on connaissait dejä de nombreux filons sur
des concessions accordees, ou qui le furent dans la suite. C'est

alors que se constitua en 1928 la Societe «Ciminor», qui a

comme objet de reprendre ces recherches et qui, sur plusieurs
points dejä, a entrepris des travaux miniers importants, qui
se continuent presentement, et qui vont s'etendre sur de nou-
veaux fdons.

C'est 1'etude de ce groupe de la « Ciminor » qui fera
particulierement l'objet de cette note, qui resulte d'observations
faites au cours d'une visite aux mines ä Päques 1929, avec les

etudiants prospecteurs de l'Universite de Geneve1, suivie

pendant l'ete de la meme annee d'une campagne faite par
M. Wakker pendant un mois sur la region miniere. A cote des

mines dans lesquelles la Ciminor a des interets, nous donnerons,
ä titre de comparaison, un court apergu des mines du Cheni et
du Chätelet, que nous avons egalement visitees.

2. Indices revelateurs des gisements dans la region.

Le point de depart des travaux miniers en cours, qui se trou-
vent pour le moment localises ä Champvert, La Tournerie,
La Fagassiere et Ladignac, a toujours ete l'observation des

1 Rapport inedit sur la visite des prospecteurs de l'Universite de
Geneve aux gisements auriferes des environs d'Evauxet de St-Yrieix.

Archives, Vol. 12. — Janvier-Fevrier 1930. 3
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anciens travaux romains qui ont apporte une modification
appreciable dans la topographie, et qui sont distribues sur plus
de 30 km tout autour de S^Yrieix. Ceux-ci consistent en une

exploitation ä ciel ouvert, parfois avec puits et galeries, qui
descendent jusqu'ä une profondeur de 50 m au maximum. II est

certain egalement que les anciens ont lave les alluvions des

divers cours d'eau qui s'amorcent dans le centre aurifere, ou

qui le traversent. Les Gaulois, comme les Romains, exploitaient
seulement l'or libre qui se trouvait dans les Salbandes des filons,
le coeur de ces derniers etant souvent trop dur. Lorsqu'en effet,
on rencontre un filon dont les affleurements existent encore, on

remarque qu'il est toujours flanque de fosses qui correspondent
aux exploitations anciennes. Comme il est aise de le comprendre,
les anciens n'ont traite que des quartz ä or libre, qu'ils soumet-
taient au broyage, en lavant ensuite les poudres obtenues.
On ne peut etablir d'une facon certaine si ä la fin de la periode

d'exploitation, ils connaissaient dejä l'amalgamation. En tout
cas, il est certain qu'ils etaient desarmes en presence de minerals

pyriteux ou arsenicaux, et que, partout oü affleurent des filons
de cette nature, leurs recherches ont ete tres limitees, et bien
vite abandonnees. Ces anciens travaux se presentent aujourd'hui
sous forme de fosses, remplies de produits eboules ou amenes

par ruissellement, au milieu desquelles on trouve par endroits des

fragments de filons intacts, tandis que sur les Salbandes, les

fouilles se sont etendues lateralement sur une assez grande
distance. II y avait peut-etre en plusieurs points un chapeau de

fer, mais on n'en retrouve pas de trace. II est ä remarquer que
les anciens travaux sont ordinairement alignes sur une direction
determinee, qui correspond toujours ä celle des filons mis en
evidence par les travaux souterrains.

Ces fosses romaines sont un indicateur precieux et leur tres

grande abondance sur les concessions de la « Ciminor », ainsi que
sur les regions avoisinantes, montre qu'on n'est encore qu'au
debut de la mise en valeur de toute la contree.

Les fosses romaines sont ordinairement seches, l'eau s'etant
infiltree en profondeur, en produisant l'oxydation des pyrites
auriferes qui se trouvaient dans le quartz, ainsi qu'une dissolution

partielle ou complete de l'or, dont les solutions sont venues
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enrichir les zones plus profondes. G'est la raison pour laquelle
la teneur en or du quartz des affleurements est presque partout
mauvaise,et que ce n'est qu'ä partir d'une certaine profondeur
que le quartz rentable est rencontre. Ainsi, par exemple, ä

Cheni, sur le filon N° 2, alors qu'aux affleurements on avait des

teneurs de 0 ä 3 gr ä la tonne seulement, ä 160 m de profondeur
ces teneurs oscillaient entre 20 et 25 gr.

3. Geologie de la region.

Nous nous bornerons, pour le moment, ä quelques indications
tres generates, le sujet devant etre traite plus a fond et avec des

documents nouveaux, dans un travail que publiera ulterieure-
ment M. Wakker.

S^Yrieix se trouve dans une region formee par des gneiss
et des micaschistes d'aspect varie, mais qui ont en general ce

caractere commun d'etre frequemment injectes par de la

granulite ä laquelle ils passent lateralement. II est tres difficile
de faire sur le terrain une distinction entre les differents facies
de ces roches qui, d'ailleurs, sont toujours profondement
kaolinisees; ä notre avis, la designation de granulite-gneissique
ou de gneiss granulitique employee sur la carte geologique de

France :, est tout ä fait factice. En effet, la region mineralisee
est toujours fortement injectee et impregnee de granulite, avec

passages lateraux frequents des schistes granulitiques ä carac-
teres franchement schisteux, aux granulites proprement dites.
Neanmoins en dehors des passages en question il existe aussi
des percees de granulite massive et compacte. Dans le complexe,
on observe egalement de veritables gneiss francs ä deux micas,

puis aussi des amphibolites, tantot compactes, tantöt passant
aux schistes amphiboliques, qui sont souvent injectees comme
les gneiss. On ne rencontre pas de grands massifs de granulite
et de granit dans la region, mais il est certain que ces deux
roches eruptives se trouvent ä une faible profondeur. Les

sondages pratiques ä La Fagassiere l'ont rnontre clairement;

1 Voir Carte geologique de France, feuille Limoges 164.
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alors que, ä une certaine profondeur, on trouve une alternance

d'amphibolites et de granulites compactes, au-dessous, apparait
le granit franc. D'autre part, au N et au NE de St-Yrieix,
oü le niveau s'abaisse de 400 ä 250 m environ, on voit surgir
plusieurs massifs granitiques importants. Le complexe des

granulites schisteuses, schistes granulitiques, gneiss et amphi-
bolites est fortement plisse.

Toute la region est fracturee; il existe en effet un Systeme de

failles orientees N-NE, qui sont droites et paralleles entre elles.

Celles-ci sont en general remplies par du quartz secondaire,
et la silieification qui s'est produite dans la fissure s'etend

quelquefois ä 10 ou 20 m de celle-ci, de sorte qu'il n'est plus
possible de la distinguer nettement, sauf quand eile est assez

large pour que le remplissage quartzeux ait donne naissance

k un filon de quartz bien net. Ge sont ces fissures qui,
lorsqu'elles sont mineralisees, ont donne naissance aux filons

proprement dits. Certaines de celles-ci semblent avoir rejoue

apres le remplissage, sans changement de direction (La Fagas-
siere). Les nouvelles fissures produites sont alors l'objet d'un
remplissage de nature differente (calcite).

4. Description des gites de la « Giminor ».

a) Gisement de Champvert.

La concession de Champvert, qui mesure 385 hectares, se

trouve au N de la Porcherie. Elle a la forme d'un pentagone
dispose eomme 1'indique la figure 1. On y accede facilement
depuis la Porcherie qui se trouve k proximite de la route
nationale de Limoges ä Tulle. Elle est situee ä 39 km E-NE de

St-Yrieix.
Les travaux miniers commences en juin 1928, ont debute dans

une fosse romaine allongee, orientee a peu pres N-NE S-SW.

Sur les parois E et W de cette depression, on voit la roche en
place representee par des granits ä deux micas plus ou moins

gneissiques, qui s'alterent en surface, en donnant des produits
de decomposition tout ä fait semblables ä ceux des granulites
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de la region. A l'affleurement, on ne voit aucune trace de filon;
seuls les travaux souterrains peuvent renseigner sur la
veritable nature des formations mineralisees. lis consistent en un
puits vertical de 106 m, accompagne de quatre niveaux de

galeries, le premier qui est k 15 m de 1'orifice sort k Fair libre,
le second est ä 40 m, le troisieme k 70 et le quatrieme a 100.

C'est au niveau 70, le plus pousse, que l'on peut mieux se

rendre compte de la forme speciale de la mineralisation. Du
niveau 70 du puits part un court travers-banc, qui a recoupe

la formation mineralisee, et l'a suivie en direction au N comme
au S sur un total de 285 m. A partir du puits, ce travers-banc
est dans les schistes amphiboliques, plongeant de 25° ä l'W;
ceux-ci sont tres compacts, finement grenus, de couleur verdätre
fonce, avec de tres minces lits feldspathiques. Le travers-banc
a recoupe successivement quatre veines de quartz, orientees
N-NE S-SW; la premiere, sans importance, a ete rencontree

par le puits lui-meme; la deuxieme, qui la suit, est sans importance

egalement; la troisieme a donne des teneurs en or interes-

Fig. 1.

Concession de Champvert.
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santes; quant k la quatrieme, qui se trouve k 13 m du puits, eile

mesure de 0,8 k 1,5 m. Elle est presque verticale, ou a un plonge-
ment tres brusque de 80° vers l'E. Dans la galerie N, le remplis-
sage de la fissure est forme par une granulite fortement
disloquee, completement impregnee de quartz, avec separation
de lentilles de quartz massif mineralise. La formation est

encaissee dans les amphibolites compactes. Au front de taille
meme, on observe dans la granulite ecrasee des petits bancs

d'amphibolite. Dans le tron^on S, la zone mineralisee traverse
au debut des schistes amphiboliques impregnes lateralement
de quartz et de pyrite renfermant 30 gr d'or ä la tonne. A une
faible distance du travers-banc, on trouve dans la galerie un
faux puits qui descend a 12 m de profondeur, et donne un bon

profil de la zone mineralisee. Ici les granulites ecrasees encaissees

dans les amphibolites qui forment la zone mineralisee, sont

completement impregnees de quartz, et passent ä une lentille
de quartz massif qui mesure plus de 2 m d'epaisseur, et descend

jusqu'au fond du puits. Plus loin, vers le S, la roche qui encaisse

la fissure est constitute par une granulite compacte, passant ä

une sorte de pegmatite. Le quartz se retrouve sporadiquement
au contact de ces roches. En continuant ä avancer vers le S,

la granulite ecrasee brechoide et impregnee vient buter contre
les schistes amphiboliques; au-dela, vers le S, au toit comme au

mur, on trouve des amphibolites compactes, et un peu avant
d'arriver au front de taille, on peut observer une grosse veine

quartzeuse qui se digite en trois branches; celle de l'E, la plus

importante, mesure de 0,8 m de puissance. Au front de taille

meme, la zone mineralisee est encaissee dans une granulite
massive tres cristalline qui presente toujours l'aspect d'une

granulite broyee, laminee, impregnee de quartz et qui est

accompagnee par des schistes d'aspect argileux, dont le plan
de schistosite est parallele au filon. La fig. 2 donne le plan des

travaux au troisieme niveau. Les travaux du niveau 100, le plus

profond, consistent en un travers-banc partant du puits qui a

recoupe la zone mineralisee, qu'il a suivie au S comme au N

par des galeries mesurant au total 200 m. Le puits debute
dans des granulites tout ä fait massives; a quelques metres de

ce puits, dans le travers-banc meme, ces granulites sont suivies
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de schistes amphiboliques plongeant faiblement vers l'W.
Le contact s'opere par l'intermediaire d'une breche argileuse,
indice d'une faille importante dirigee sensiblement N-NE S-SW,

avec plongement vers 1'W. L'epaisseur des granulites dans le

Plan des travaux au troisieme niveau de Champvert.

travers-banc est d'environ 8 m. Dans la galerie S on ne distingue

pas de fdon proprement dit, mais des miroirs de faille et des

veinules de quartz inclinees ä l'E.
Le gisement de Champvert est extremement complexe, et

d'une reconnaissance tres difficile. Si l'on compare en effet

Fig. 2
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les plans des differents niveaux que nous n'avons pas tous
visites, ils ne se raccordent en aucune facon et, comme en

somme il n'y a que les lentilles de quartz que Ton peut traiter,
leur recherche est difficile, et revaluation des reserves est

compliquee.
Le quartz lui-meme est de couleur blanche, compact, dur et

tres cristallin. II presente des taches mineralisees visibles ä l'ceil

nu, notamment des cristaux assez gros de pyrite. Au microscope,
il est exclusivement forme de grains de quartz irreguliers,
engrenes les uns dans les autres, avec quelques rares petites
paillettes de mica blanc. Bon nombre de grains de quartz sont
satures de produits noirs, opaques, qui ne sont que de la mineralisation

disseminee. Les sulfures renfermes dans le quartz ont
ete isoles par les liqueurs lourdes, et representent le 3 % de

la roche. Leur examen pyrognostique a montre la presence d'un
peu de pyrite et de chalcopyrite, de beaucoup de blende, et d'un
sulfoantimoniure de plomb et de cuivre qui correspond tres
probablement a la bournonite. L'analyse qualitative des

concentres de sulfures a montre la presence du cuivre, du

plomb, du fer, du zinc, du cadmium, de 1'antimoine, de l'argent
et du soufre. La roche a ete polie avec difliculte, la blende

et la bournonite etant facilement arrachees par les abrasifs,
et le quartz restant seul en relief. Sur les sections polies examinees

en lumiere reflechie verticalement, on observe un fond gris
sombre uniforme de quartz, sur lequel se detachent des plages
informes de pyrite qui sont dures, brillantes, et de couleur jaune
clair, puis des grains d'un minerai attribue ä la bournonite, de

couleur blanche, assez tendre, entourant parfois la pyrite. La
blende a ete enlevee par les abrasifs, et sa presence se manifeste

par des cavites sombres, ä surface grumeleuse. On a trouve aussi

un petit grain de chalcopyrite de couleur jaune d'or tres tendre.

Quant a l'or, il existe ä l'etat libre dans le quartz, et sur de

nombreux specimens peut se voir aisement ä l'ceil nu. Sur des

morceaux choisis, on observe exceptionnellement des petites
masses ou lamelles qui pesent quelques centigrammes. L'or est

done en grande partie directement amalgamable. Les teneurs
donnees par les tres nombreuses analyses qui ont ete faites
varient de 0 gr jusqu'ä plus de 1500 gr ä la tonne (les grains d'or
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visible enleves); la teneur moyenne reste assez elevee, de 15 ä

17 gr.
Resumons maintenant les caracteres du gite. Comme on a

pu le voir par ce qui precede, ä Champvert il ne s'agit en aucune
fagon d'un filon de quartz continu, regulierement encaisse dans
des formations cristallines ou eruptives. Ge gite, comme plusieurs
de ses congeneres de la region, est en quelque sorte un gite
d'impregnation quartzeuse, qui s'est produit par l'intermediaire
d'une fissure dans laquelle montait la granulite. Le gisement est
enclave dans une zone d'amphibolites qui, elles-memes, sont
encaissees dans le granit schisteux. Lors de la penetration de la

granulite, celle-ci a tout d'abord injecte les amphibolites, puis
ulterieurement la masse de remplissage a ete ecrasee. Les eaux
mineralisantes sont alors montees dans cette zone broyee, et
ont depose du quartz et du minerai, soit dans les amphibolites,
soit dans les granulites. Cette injection quartzeuse a ete jusqu'ä
la formation de lentilles sporadiques de quartz, de taille et de

dimension variables, alignees dans le sens de la fracture, lentilles
qui constituent le minerai exploitable.

A Champvert, on a pousse une galerie vers le N, dans le but
d'explorer un groupe de fosses qui se trouvent dans la prairie.
Cette galerie a rencontre dans les gneiss grisätres decomposes

une lentille de galene argentifere renfermant ä peu pres 12 %
de galene et 3 ä 400 gr d'argent a la tonne. Cette lentille a

25 m ä l'etage 100 et 15 ä l'etage 70; eile n'a ete rencontree dans

aucune des fosses de la surface. Son plongement se fait au S.

Au niveau 100 on est 'entre dans une deuxieme lentille de

galene. Au niveau 70 le filon de galene se poursuit.

b) Gisement de La Tournerie.

La concession de la Tournerie se trouve ä 8 km au NE de

S^Yrieix; eile est contigue ä celle de La Fagassiere, et presente
la forme d'un trapeze, dont la base orientee au NE passe par
Des Hais (fig. 3). Sa superficie est de 525 hectares; eile est

situee dans les granulites gneissiques. Le gisement lui-meme

commence seulement ä etre explore, soit en surface, soit en

profondeur; les travaux souterrains consistent en un puits
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sur le filon, qui descend jusqu'ä 30 m. Ce puits est actuellement
abandonne. Un nouveau puits, appele puits Maurice, a ete

fonce et atteint aujourd'hui la profondeur de 55 m; il est situe
ä l'W du filon qui sera recoupe par des travers-bancs, ä divers
niveaux. Sur la galerie qui part de l'ancien puits au niveau 30,

on ne pouvait faire aucune observation lors de notre visite,
ce niveau etant noye. Depuis lors, on a epuise les travaux Souterrains,

et trouve un magnifique filon de 1,90 m ä 2 m de puis-

Fig. 5.

Plan des concessions de la Tournerie et de la Fagassiere.

sance sur les 50 m que comporte la galerie. C'est de celle-ci

qu'on avait probablement extrait avant la guerre les 120 tonnes
de minerai retrouve sur le carreau de la mine, qui, comme nous
le verrons, ont ete traitees ä l'usine de Farges.

Voyons maintenant quelles sont les indications que l'or
trouve en surface. Tout pres du puits, on voit un aflleurement

quartzeux, mais de lä, jusqu'ä 60 m vers le N, tout affleurement
cesse. En cet endroit, il existe une premiere tranchee de 10 m
de long sur 2 de large et 2 de profondeur, ouverte dans des

terrains kaolinises indeterminables, qui proviennent saus doute
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de granulites schisteuses ou de roches analogues. Dans le

kaolin, on a extrait quelques morceaux de quartz bleuätre
absolument identique ä celui que l'on trouve sur le carreau
de la mine. Une seconde tranchee se rencontre ä 20 m au N de

la premiere; eile mesure egalement 10 m de long, 2 de large
et 3 de profondeur. Elle se presente dans les memes conditions

que la precedente; mais ici, on peut voir un filon de quartz
bleuätre en place, encaisse dans les roches indiquees. A 60 m
plus au N se trouve une nouvelle tranchee d'une vingtaine de

metres de longueur, ä l'extremite N de laquelle s'ouvre une

petite galerie en direction qui a suivi un filon de quartz de

1,30 m d'epaisseur, plongeant de 70° ä l'W. Pres de l'extremite N
de cette tranchee, il en existe une autre perpendiculaire, qui a

sans doute ete faite pour rechercher des fdons paralleles, mais

qui n'a rencontre que des granulites schisteuses. La continuation

du filon du cöte N a ete trouvee tout recemment ä flanc de

coteau, ä 430 m au N-NE du puits principal. II existait lä
d'anciennes petites fosses qui s'alignaient sur la direction du

filon donnee par les recherches precedentes. On a commence les

travaux et trouve une veine de quartz orientee exactement
comme le filon de La Tournerie, et qu'on suit actuellement par
une galerie destinee ä rencontrer le puits au niveau de 30 m.
Celle-ci mesure actuellement 45 m. Le filon est irregulier et, vu
la faible profondeur, les teneurs sont mauvaises (5 gr d'or ä la

tonne). Cette galerie a ete momentanement abandonnee.

D'autre part, au S du puits, sur la route d'acces, on a

rencontre un affleurement quartzeux identique ä ceux precedem-
ment decrits, et se presentant dans les memes conditions.

II resulte de ces differentes observations que le filon de La
Tournerie a une longueur actuellement reconnue de 580 m,
avec une orientation N 28° E et un plongement regulier de 75°

ä 80° ä l'W. Sa largeur varie de 1 ä 2,5 m, il est encaisse au toit
comme au mur par des granulites schisteuses uniformes kaoli-
nisees. Tout permet de supposer que ce filon se continue en

profondeur, puisqu'il garde les memes caracteres jusqu'ä 30 m.
A La Tournerie, nous avons done une veine continue de quartz
et le gisement est en ceci fort different de Champvert.

Le quartz de La Tournerie est grisätre, tres dur, tres compact,
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d'un grain fin, et renferme des petits cristaux de pyrite visibles
ä l'oeil nu. Au microscope, il est forme par des plages de quartz
irregulieres, constitutes par l'association de plusieurs individus
grenus disperses dans une masse quartzeuse beaucoup plus fine,
avec de nombreuses ponctuations opaques correspondant au
minerai. Dans une coupe, on a observe une petite aiguille de

tourmaline. Une section polie presente sur un fond sombre de

quartz, des files rectilignes de pyrite en petites sections jaune
creme, et de mispickel blanc. En certains endroits, on observe
des agregats de pyrite et de mispickel qui sont plus ou moins

interpenetres. On rencontre encore un peu de galene et de chalco-

pyrite. Le quartz de La Tournerie ne renferme pas d'or visible
ä l'oeil nu, et l'abondance du mispickel le rapproche du quartz
du Chätelet. En surface, le quartz est toujours pauvre et contient
de 0 k 2 et 5 gr d'or ä la tonne; en profondeur, les travaux
actuels indiquent jusqu'ä 20 gr. On a fait un essai de traitement
sur 120 tonnes de minerai du stock d'avant-guerre provenant
de la galerie du niveau 30; il a donne 13 ä 14 gr ä la tonne.
Le 33 % de For a ete amalgame, le reste cyanure. Le grillage,
necessaire au Chätelet, est inutile ici.

II est ä remarquer qu'ä Faffleurement, le filon de La Tournerie

est constamment encaisse dans les granulites schisteuses.

Le puits Maurice a rencontre en cours de fongage des amphibo-
lites vertes tres dures qui, sans doute, flanquent vers l'W les

granulites schisteuses.

Pres de La Tournerie, plusieurs filons ont ete reconnus k

Faffleurement, ä 400, 500 et 800 m ä FW ou ä FE du filon
principal. Pour le moment, ces filons n'ont fait l'objet d'aucune

recherche, sauf celui qui se trouve k 800 m. Sur ce dernier, on a

effectue plusieurs tranchees, qui s'echelonnent sur une trentaine
de metres, et sur lesquelles aujourd'hui il est impossible de

relever quelque observation. Ce que l'on peut dire, c'est que ces

filons sont paralleles ä ceux de La Tournerie, la roche encaissante

est la meme, et autant qu'il est possible d'interpreter ce que l'on
voit, il semblerait qu'il s'agit lä d'une fissure simple, avec

impregnation de la roche encaissante, et passage de celle-ci
ä une veine de quartz blanc de 0,5 m d'epaisseur. L'essai du

quartz de surface a donne de 1 ä 2 gr d'or ä la tonne, mais,
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d'apres ce que nous avons indique sur l'enrichissement en

profondeur, on ne peut rien conclure de cette observation au

point de vue de la teneur moyenne de cette veine.

c) Gisement de La Fagassiere.

La concession de La Fagassiere, qui est moins etendue que
celle de La Tournerie, lui est contigue et la continue dans

la direction du NE. Sa forme est celle d'un polygone ä cinq
cötes, represents par la fig. 3. Elle est situee ä 14 km environ au
NE de St-Yrieix. Sa superficie est de 355 hectares. La region,
comme la precedente. est constitute par des granulites ou des

gneiss granulitiques plus ou moins schisteux, toujours tres
älteres en surface, avec intercalations d'amphibolites compactes
et de schistes amphiboliques. Dans la region du filon, on observe

d'anciens travaux romains alignes sur une direction N 25° E,
dont les excavations sont recouvertes par des cultures, de sorte

qu'il est impossible de voir quelque chose ä l'affleurement.
II faut done s'adresser aux travaux souterrains; ceux actuels

consistent en un puits en cours de fongage, qui atteint actuelle-
ment 81 m. Au niveau 30, on a fait un travers-banc qui a

rencontre un premier filon de quartz sans importance, intercale
dans les amphibolites. Celui-ci a toutefois ete suivi au NE par
une galerie qui mesure environ 20 m, et qui est constamment
restee dans les amphibolites tres compactes, plongeant vers le

NE, qui encaissent le filon de quartz au toit comme au mur.
Ce quartz est blanc, saccharoide, et contient tres peu de pyrite
et un peu de chalcopyrite. Le travers-banc a ete pro long e

au-delä, et a rencontre a 8 m du premier, un second filon de

quartz beaucoup plus important; celui-ci a ete suivi tout
d'abord par une galeiie SW qui mesure 30 m, puis, soupconnant
la presence du meme filon au-delä du travers-banc vers le NE,
la premiere galerie fut legerement coudee vers l'E et a effective-
ment retrouve le filon quartzeux qu'elle traversa ä 25 m du
travers-banc. Observons qu'au coude de la premiere galerie,
celle-ci quitte les amphibolites pour rentrer dans la granulite
qui flanque le filon ä l'W et forme le mur. A partir de l'inter-
section du prolongement de la premiere galerie avec le filon, on
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a entame une deuxieme galerie dirigee vers le N, qui se continue
dans les amphibolites ä une quarantaine de metres et mesure

actuellement 165 m; eile se trouve au toit du filon. De cette

galerie partent cinq recoupes transversales, dirigees du cöte du

mur, et qui ont ete effectuees en pleiu fdon (fig. 4). Au moment
de notre derniere visite, on venait d'etablir une cheminee

Fig. 4.

Plan des travaux de la Fagassiere au niveau 30.

d'aeration ä l'extremite N de la galerie et ä 35 m du travers-

banc, qui est montee jusqu'ä la surface sans quitter le filon. En

somme, ce dernier est continu et Oriente N 35° E en moyenne,
il est vertical, mais on observe souvent un pendage tres fort
vers l'E. Au toit, on voit des plaquettes de quelques
centimetres d'une breche d'amphibolite cimentee par de la calcite.

A la premiere recoupe, le filon a une puissance d'environ
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3 m, il est forme par du quartz gris bleuätre, tout ä fait sem-
blable ä celui de La Tournerie, qui est legerement mineralise.
La premiere et la deuxieme recoupe n'arrivent pas jusqu'au
mur, mais la troisieme l'a atteint, et montre que celui-ci est

constitue par une granulite grossiere, fortement decomposee
et tres schisteuse. C'est le prolongement N de celle croisee au
coude de la premiere galerie. Cette recoupe a ete prolongee

vers l'W au delä du mur. Apres avoir traverse la granulite
qui forme celui-ci, eile a rencontre un petit filon de quartz,
prolongement probable du premier filon trouve par le travers-
banc. Au delä de ce filon, la recoupe a retrouve une deuxieme

zone de granulite schisteuse semblable ä la premiere, ä laquelle
succedent enfin des amphibolites.

Un peu avant d'arriver ä la cheminee, les schistes amphi-
boliques apparaissent au fond de celle-ci; ils sont tres decomposes,

et il existe vraisemblablement lä encore au mur une

zone de granulite schisteuse completement decomposee, entre
le filon et les amphibolites.

Ces differentes observations montrent qu'ä La Fagassiere

comme ä La Tournerie, nous avons un veritable filon quartzeux
renfle en lentille ä la hauteur de la premiere recoupe.

En regard de la deuxieme recoupe, dans la galerie meme,
on a creuse un faux puits qui a rencontre le filon de quartz
ä 15 m au-dessous du niveau de celle-ci, ce qui montre que
le filon se continue en profondeur.

La galerie pousse au S du travers-banc qui mesure 30 m,
fait d'abord un coude vers l'E, puis reprend la direction generale

ä 8 m ä partir du travers-banc. Cette galerie est, comme
celle du N, entierement comprise dans les amphibolites. De

celle-ci partent deux recoupes, qui ont traverse le filon
quartzeux sur une epaisseur de 2 ä 2,5 m.

Le quartz de La Fagassiere est compact, gris bleuätre, ä

grain fin, et tout ä fait analogue ä celui de La Tournerie.
II renferme du mispickel en fines aiguilles, accompagne de

pyrite, de tres peu de chalcopyrite, et d'un peu de galene.

L'or libre parait y etre tres rare, et la majorite de celui-ci
devra etre recupere par cyanuration directe.

On a cherche la continuation du filon vers le NE par six
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sondages executes sur l'alignement fourni par les affleurements

ou par les travaux actuels. Tous ces sondages sont ä 45°, et
echelonnes sur environ 325 m (fig. 5). Tous, sauf le 1 et 1 bis

insuffisamment pousses, ont recoupe le filon de quartz. Le

sondage N° 4, qui, lors de notre visite ä Päques, etait le

dernier vers le N, mais qui a ete suivi de ce cöte par deux

autres, a donne les resultats suivants:

1) Depuis la surface, granulite rose 40 m.
2) Quartz vitreux 0,30 m.
3) Granulite 8 m.
4) Quartz filonien 1,8 m renfermant 8 gr d'or ä la tonne.
5) Granulite rose 30 m.
6) A partir de lä, amphibolites.

En somme, le filon de La Fagassiere rappelle celui de

La Tournerie; c'est un veritable fdon continu, mais qui est
encaisse au toit par des amphibolites, et au mur par des

granulites. Si on tient compte des sondages, ce fdon est

reconnu sur une distance d'environ 500 m avec pendage
brusque vers FE ou meme vertical, et une epaisseur qui varie
de 1,0 ä 4,5 m. Le quartz, tres analogue ä celui de La Tournerie,
ne renferme pour ainsi dire pas d'or libre, mais seulement des

sulfures, et devra etre traite par cyanuration.
Quant aux teneurs obtenues par les analyses, elles sont tres

variables, de 0 ä 334 gr au maximum par tonne, mais il semble

que l'on peut compter sur une moyenne d'environ 12 ä 14 gr.
Nous ferons remarquer ici un phenomene assez curieux. Toutes
les fois que les analyses portent sur des minerais richement
mineralises par les sulfures, les resultats en or sont faibles
(4 k 5 gr), tandis que les chiffres les plus eleves (15 ä 20 gi)
sont presque toujours fournis par des echaniillons compacts,
en apparence peu mineralises.

Sur la concession de La Fagassiere, nous avons pu reperer,
dans la partie NW de celle-ci, deux affleurements quartzeux
tres restreints, distants l'un de l'autre d'ä peu pres 100 m, et
Orientes sensiblement N-NE? L'un de ceux-ci s'aligne sur le

fdon de La Tournerie, mais se trouve ä 3 km N-NE de cette
derniere. Ces fdons sont egalement encaisses au toit comme



DES ENVIRONS DE ST-YRIEIX 49

au mur dans la granulite schisteuse, impregnee de quartz dans

le voisinage du filon. II est ä remarquer qu'en general, ces

granulites tres quartzeuses resistent plus ä l'erosion que le

filon lui-meme. Le quartz a le meme aspect que celui de

Fig. 5.

Plan des sondages de la Fagassiere.

La Tournerie et de La Fagassiere, mais ici la mineralisation
visible est representee principalement par de la stibine.

D'autre part, ä la Veissiere, ä environ 1 km au NW du
puits de La Fagassiere, on a effectue, Pete dernier, des tranchees
orientees EW, dans une zone oü on soupeonnait l'existence

Archives, Vol. 12. — Janvier-Fevrier 1930.



50 SUR LES GISEMENTS AURIFERES

de filons quartzeux. On düt creuser assez profondement, car
on rencontra du terrain qui avait ete travaille par les anciens.

Malgre l'extreme decomposition des roches de cette region, qui
sont sans doute des granulites gneissiques, on a pu se rendre

compte qu'il existe lä tout un Systeme de fissures orientees

NNE-SSW, qui sont remplies par du quartz. L'une de ces

fissures, designee par l'aflleurement N° 4, est remplie par un
quartz identique ä celui de La Tournerie; la puissance de la

veine est 0,60, son plongement vertical. A la profondeur de

6 m, un essai a donne 5 gr d'or ä la tonne. D'autres affleu-

rements, quoique moins importants, sont visibles ä l'W de ce

dernier; ils meritent certainement des recherches ulterieures.
II est ä remarquer que tous ces travaux se trouvent ä 150 m

au S de l'ancien puits de Lacaud qui, avant la guerre, avait
donne des teneurs interessantes.

d) Gisement de Ladignac.

Ce gisement n'a fait l'objet d'aucun travail souterrain, il
en est encore ä la periode des recherches. Ladignac est situe
ä 5 km au NW de St-Yrieix, dans une zone de granulites
gneissiques accompagnees de gneiss ä mica blanc, tres schis-

teux, et gris verdatre. La region est criblee de petites fosses

romaines alignees N-NE, accompagnees d'une ou deux grandes
fosses qui, certainement, ont ete le siege de travaux considerables.

Sur la bordure de la grande fosse appelee Maurice, on a

decape sur quelques metres seulement deux filons de quartz
alignes sensiblement au NE, qui sont visibles sur une ving-
taine de metres. Au toit et au mur, il semble avoir existe
des granulites schisteuses, qu'on ne voit pas en place, mais
dont on trouve des produits de decomposition. Ces filons
semblent verticaux, ou ont un plongement tres brusque. Le

quartz qui les constitue est blanc ou jaunätre, caverneux, et a

des cavites qui mesurent jusqu'ä 1 cm de diametre, rappelant
tout ä fait la matrice d'un dodecaedre pentagonal. II n'y a

aucun doute que ces cavites etaient jadis remplies par des

cristaux de pyrite dissous par les eaux de surface. Les
analyses de ces quartz ne donnent que des traces d'or, mais
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nous avons dit que c'est toujours le cas pour le quartz des

affleurements. On a amorce trois travers-bancs dans le fond
de la fosse; au moment de notre visite, on n'atteignait pas
encore le filon.

Dans la grande fosse Albert, voisine de la precedente, et
distante d'environ 500 m ä l'W, un travers-banc a ete

commence dans le fond de la fosse. II a rencontre une faille
remplie d'argile, qui contenait des bandes de quartz blanc
et saccharoide, ainsi que des fragments de pegmatite ä mica
blanc ä gros elements. L'analyse du quartz a montre des

teneurs atteignant jusqu'ä 10 gr. Pour le moment, on ne

peut dire si la faille en question correspond vraiment ä un
filon, et pour se prononcer, il faut attendre que les recherches

soient plus poussees. De toute fagon, la region de Ladignac
nous parait interessante, et les tres nombreux travaux anciens

qu'on y rencontre et qui sont toujours alignes suivant des

directions paralleles, semblent indiquer qu'on trouvera dans

la suite plusieurs autres filons quartzeux.
Sur la route de St-Yrieix ä Ladignac, ä 1800 m de cette loca-

lite, au lieu dit Dome de la Maisonnette, on voit a 100 m de la

route un affleurement de granulite rose fortement mineralise.
Au microscope, cette roche est une granulite ecrasee qui ren-
ferme du mica blanc primaire, des plagioclases acides du groupe
des oligoclases saturees de mica secondaire, de l'orthose decomposed,

du microcline plus frais et du quartz. Dans cette granulite
on observe des filonnets d'injection de quartz pur intrusif. Les

sulfures contenus dans la roche ont ete isoles par les liqueurs
lourdes, ils renferment ä l'analyse du plomb, du zinc, du fer
et de l'arsenic. Sur la roche polie, on distingue sur un fond gris
sombre de quartz, quatre especes de mineraux opaques:

1. du mispickel en plages blanches, tres brillantes, dures,

presentant souvent des contours geometriques, tres abondantes,
mais de taille moyenne;

2. de la pyrite beaucoup plus rare, en sections avec des

profils dodecaedriques, jaune, brillante, dure, associee au

mispickel qui est parfois libre dans le quartz;
3. de la galene, en grandes sections gris clair, montrant des
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impressions triangulaires caracteristiques, d'une durete tres

faible;

4. de la blende, en tres grandes sections rougeatres assez

tendres, criblees de granulations noirätres, et renfermant de

petites inclusions de mispickel et de pyrite.

II existe dans les environs les concessions suivantes: Lacaud,
de 290 hectares; Le Gendre, 476 hectares; Lescuras, 315

hectares; le Tindeix, 340 hectares; la Petite Faye, 324 hectares;
puis une concession demandee, celle de Lavergne, 500

hectares. Sur toutes ces concessions se trouvent d'anciens travaux
romains identiques ä ceux rencontres sur les concessions en

travail.
Comme nous l'avons dejä dit, notre but etait principalement

de faire connaitre le nouveau groupe de gisements des environs
de St-Yrieix. Cependant, pour etre complet, et surtout pour
avoir des points de comparaison, nous avons pense traiter ici
le gisement de Cheni qui se trouve rapproche de La Tournerie,
et a 7 km environ au N de St-Yrieix, comme l'indique la fig. 6.

e) Gisement du Cheni.

Le gisement est situe dans une bände de granulite rose ä

mica blanc flnement grenue, encaissee dans des gneiss tres
schisteux ä mica blanc. La granulite rose passe ä une granulite
blanche qualifiee dans le pays de pegmatite.

Les filons de Cheni consistent en fissures remplies dans une

zone ecrasee de granulite. En dimension, ces fissures varient
depuis de simples veines, jusqu'ä de veritables filons lenticu-
laires, quelquefois tres epais, alignes ä peu pres suivant une
direction EW qui est celle de la. cassure, et qui par consequent
ne coincide pas avec celle du groupe de La Tournerie. La zone

mineralisee est reconnue sur 1600 m environ, avec une epaisseur
de 2 ä 3 m comme filon de quartz compact, mais avec des zones

quartziliees qui peuvent atteindre de 10 ä 20 m d'epaisseur.
En certains endroits, la granulite qui encaisse le filon passe ä

une roche kaolinisee qualifiee de pegmatite, dans laquelle on

trouve de minces veinules de quartz souvent tres rapprochees.
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On connait actuellement deux filons distincts, qui se presentent
dans les memes conditions, et qui sont distants de 60 m; ces

filons sont presque toujours verticaux, et lorsqu'il y a un plon-
gement appreciable, il est de 80° environ vers le N. La masse
de remplissage est souvent brechoide, et renferme par places
des fragments de gneiss encastres dans la granulite.

Fig. 6.

Plan de la concession de Cheni.

Le filon N° 1, celui du S, a ete atteint par le puits Pierre, qui
descend jusqu'ä 130 m. De ce niveau part un travers-banc qui
recoupe le filon N° 2. On a travaille sur quatre niveaux, a

40, 70, 100 et 130 m. La zone mineralisee varie de 8 ä 25 m et
forme un veritable Stockwerk quartzeux dans la granulite. Le

quartz de remplissage est blanc grisätre, compact et dur. II est
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tres peu ocreux, et jamais geodique. L'or se trouve ä l'etat natif
et se voit aisement ä l'ceil nu, principalement sur les filonnets
tres minces. Le quartz contient aussi un peu de pyrite et de

mispickel, mais ces deux mineraux sont plutöt rares. Jusqu'au
niveau le plus bas atteint par l'exploitation, le 85 % de l'or
est amalgamable, le reste s'enleve aisement par cyanuration.
Actuellement ce filon n'est plus travaille. Le quartz de rem-
plissage est traverse par des petites veinules distributes tout ä

Fig. 7.

Plan de la disposition des travaux sur les deux filons du Cheni.
Le Nord coincide avec le petit cote du rectangle.

fait irregulierement, remplies par un quartz blanc et laiteux qui
est toujours sterile. Cette seconde venue quartzeuse a sans doute

rempli des fissures qui se sont formees par retrait dans le quartz
colloidal, lorsque celui-ci a passe ä l'etat cristallin.

Le filon N° 2, au N du premier, a ete reconnu jusqu'au
niveau 160 m, atteint par' un faux puits qui ne communique

pas avec la surface. Un decrochement a rejete ce filon vers le

S de 27 a 39 m et, dans la zone de raccordement, il y a un
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trainage du filon. A l'E, une seconde faille delimite egalement le

gisement de ce cöte. La mineralisation est identique ä Celle du
filon N° 1, mais eile est plus riche. L'or est sporadique, et il
existe des regions riches et d'autres notablement plus pauvres.
La teneur moyenne de tout le gisement est d'environ 15 gr,
et semble augmenter avec la profondeur.

En resume, les filons de Gheni nous apparaissent comme une

zone fracturee de granulites ecrasees, impregnees de veinules de

quartz, avec des renflements lenticulaires d'une certaine importance

alignes suivant la direction de la cassure. Le plan fig. 7,

donne la disposition des travaux sur les deux filons. 11 n'est
d'ailleurs nullement prouve qu'il n'existe pas d'autres veines
dans la zone de granulite, qui mesure, comme nous l'avons dit,
plus de 200 m.

f) Gisement du Chätelet.

Ce gisement se trouve dans une region toute differente, Celle

d'Evaux, situee ä 30 km environ de Montlugon. Les filons du

Chätelet appartiennent ä un Systeme de grande etendue, qui
participe ä des accidents hercyniens qu'on observe ä Evaux,
Chateau sur Cher, St-Maurice, etc. Le principal de ces accidents
est constitue par ce que l'on appelle le filon St-Maurice-Evaux,
qui recoupe le Dinantien, et qui semble etre en relation avec les

microgranulites qui traversent ces formations (voir Carte

geologique de France, feuille Aubusson 156); il n'est pas
invraisemblable que les filons quartzeux correspondent ä une
derniere emanation attribuable ä ces microgranulites. La zone
filonienne quartzeuse dont il s'agit s'etend sur une soixantaine
de km environ, avec une puissance de 25 ä 30 metres. Sur
12 km, l'orientation de cette zone est N 30° E. A la hauteur de

Bialley eile se recourbe ä angle droit en prenant la direction
NW qu'elle garde jusqu'ä Evaux. A partir de cette localite, la

zone quartzeuse subit une nouvelle deviation et prend la
direction N-S. C'est dans cette region que se trouvent les

gisements du Chätelet.
La concession du Chätelet qui mesure 730 hectares, est

situee sur les communes d'Evaux, de Chambon et de Budeliere

(fig. 8). L'ensemble des filons s'echelonne de l'E ä l'W pour
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le premier groupe appele groupe du puits Percepteur. Un
second groupe, celui de Montanelle, se trouve ä l'W du precedent,
sur la rive gauche de la Tarde, il comprend le filon de St-Maurice.
Les filons exploites au Chätelet ont ete reconnus sur 1600 m
environ, entre la ferme d'Alyen et la gare de Budeliere. Les

travaux souterrains les ont suivis en profondeur sur environ
350 m sans trouver leur terminaison. II n'y a pas de croiseurs,

r
Budeliere. £,\
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Fig. 8.

Ensemble des filons des environs du Chätelet.

mais les bifurcations ne sont point rares, et le champ de fracture
ressemble beaucoup ä celui obtenu artificiellement par Daubree

par la torsion de plaques de verre.
Les filons du groupe du Percepteur sont au nombre de 9, et

se succedent de l'E ä l'W dans l'ordre suivant:

1° le filon Pierre, d'epaisseur 0,8 ä 1 m;
2° le filon Emile, d'epaisseur 0,8 ä 1 m;
3° le filon Henri, d'epaisseur 0,6 ä 0,8 m, qui se reunit au

filon Emile, ce qui lui donne une epaisseur de 2 m;
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4° le filon Albert, d'epaisseur 0,40 m;
5° le filon Marthe, d'epaisseur 1,3 m, qui se reunit au filon

Albert avec une epaisseur de 6 m;
6° le filon Georges, d'epaisseur 1,10 m;
7° le filon Felix, irregulier, d'epaisseur inconnue;
8° le filon de la Gare, idem;
9° le filon Marguerite, d'epaisseur 0,3 ä 2 m;
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FILOn Dt LA 6AR£-
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--^VOtE/ FEÖRE.E./'
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520
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ROUTE
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529

>|FiLon pie.Rae,
286

Fig. 9.

Disposition des filons ä la mine du Chätelet.
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La disposition de ces differents füons est donnee par la fig. 9,

empruntee ä Michel. Les rectangles en traits forts indiquent les

zones riches.

L'exploitation des filons est actuellement localisee ä celui
forme par la jonction du filon Albert et du filon Marthe, ainsi

qu'ä celui produit par la reunion des filons Berthe et Emile.
La cassure, origine premiere des filons, est encaissee dans des

mica-schistes granulitiques passant ä la granulite. Ceux-ci

sont diriges E-W, le filon lui-meme est du ä une matiere
empruntee au milieu encaissant, qui a ete broyee le long de la

cassure, et a donne un materiel permeable penetre dans la
suite par les eaux mineralisantes qui sont montees par celle-ci.

Ce materiel a ete kaolinise et transforme en argile noirätre, en

meme temps qu'il y avait depot de quartz mineralise. L'epais-
seur de la zone impregnee est variable, et peut atteindre 10 m;
eile oscille ordinairement entre 0,8 et 1,4 m. Dans le voisinage
des salbandes, on observe frequemment que les schistes granu-
litises ou la granulite passent ä une sorte de pegmatite ä petits
elements, toujours fortement kaolinisee. On remarque egalement

aux epontes qu'il y a une argile noirätre provenant, comme nous
l'avons dit, de l'alteration de la masse de remplissage.

Le quartz qui forme le veritable minerai aurifere ne constitue

en aucune faijon un filon continu dans la masse de remplissage;
il est sporadique, et dispose en series de lentilles, d'aspect, de

puissance et d'epaisseur tres variables. Ces lentilles sont alignees
suivant la direction, tantdt tres rapprochees les unes des

autres, tantöt separees par une zone de remplissage sterile. La

fig. 10, relevee sur les galeries du filon Maurice, montre claire-

ment la disposition indiquee.
Le quartz filonien aurifere qui constitue les lentilles, est gris

bleuätre, tres compact et tres dur; cette couleur lui vient d'une
infinite d'aiguilles microscopiques de mispickel. Regionalement,
ce quartz noirätre est traverse par des veinules d'un quartz
laiteux et blanc qui est sterile. A cote du mispickel, le quartz
renferme de la pyrite, parfois de jolies aiguilles de stibine, puis
de la calcite et de la barytine. Par endroits, on trouve aussi

dans la masse de remplissage des boules verdätres chlori-

teuses, qui tiennent egalement de l'or. Au Chätelet, c'est le
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mispickel qui est le vehicule de For; la pyrite est en effet

sterile.
L'or est tres inegalement reparti dans le quartz, il existe des

zones riches et meme tres riches, et d'autres completement
steriles, qui sont distributes sans aucune regularity II en
resulte que la mine necessite un echantillonnage continu. Les

teneurs varient de 0 ä 125 gr ä la tonne, dans des regions qui
sont souvent tres voisines.

CHATELET flLON MAURICE
Galerie Sud.

Sa lent Nord

FVojec 1109 horizontale des ga 1 eries

IHB Quartz liv>ii peflmotil"« ^' o ip s>o aq

pa^rwattte mmcraltsee. i 1 jchrstes

Fig. 10.

Disposition lenticulaire du quartz dans le filon Maurice.

L'exploitation du filon Berthe-Emile se fait par deux puits:
celui du Percepteur et le puits Emile.

Le filon Maurice est atteint par un puits de 60 m, et par un
travers-banc de 700 m. Les galeries d'exploration dans le filon
forment deux Ironcons, celui du N, au niveau 360, et celui du S,

au niveau du travers-banc ä 328; ces deux niveaux seront inces-

samment raccordes; le niveau de la riviere est lui-meme ä

315 m. Au moment de notre visite, la galerie du S mesurait

380 m, celle du N 40 seulement, et les observations qu'on peut



60 SUR LES GISEMENTS AURIFERES

relever le long des galeries sont absolument conformes ä Celles

qui ont ete indiquees precedemment.
La moyenne des teneurs est de 15 ä 17 gr; le Chätelet ne

renferme pas d'or amalgamable. Le traitement du minerai est

assez complique. II est d'abord broye au Tube-Mill, puis soumis
ä la flottation; les concentres sont tout d'abord grilles, apres
quoi ils sont traites par cyanuration.

En resume, le Chätelet n'est pas constitue par un filon de

quartz homogene, mais bien par des lentilles de quartz alignees

en direction dans la masse de remplissage. II trouverait son

analogue dans le filon de Champvert, ä cette difference pres que
la mineralisation du quartz n'est pas la meme.
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